
Jean 20,19-30 

19 Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes du lieu où se 
trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il était 
là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » 

20 Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent rem-
plis de joie en voyant le Seigneur. 
21 Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a 
envoyé, moi aussi, je vous envoie. » 

22 Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. 
23 À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses 
péchés, ils seront maintenus. » 

24 Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas 
avec eux quand Jésus était venu. 
25 Les autres disciples lui disaient : « Nous avons vu le Seigneur ! » Mais il leur dé-
clara : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon 
doigt dans la marque des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne 
croirai pas ! » 

26 Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et 
Thomas était avec eux. Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était 
là au milieu d’eux. Il dit : « La paix soit avec vous ! » 

27 Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, 
et mets-la dans mon côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. » 

28 Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » 

29 Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans 
avoir vu. » 

30 Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits en présence des disciples 
et qui ne sont pas écrits dans ce livre. 
31 Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils 
de Dieu, et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom. 
- Acclamons la Parole du Seigneur 

Le 27 avril 2025  -  2ème Dimanche de Pâques ou de la Divine Miséricorde  - Année C   
«  Huit jours plus tard, Jésus vient » 

 

En ce dimanche, l’Eglise nous exhorte à 
contempler l’immensité du cœur sans       
rivage du Dieu de miséricorde.  
Ce cœur rempli d’amour et de bonté nous 
invite à professer :                                     
 « Jésus, j’ai confiance en toi ».   
Cette confiance au cœur transpercé de  
Jésus, le Ressuscité, apparu à sainte  
Faustine nous fait passer du doute à la 
foi. Elle enracine notre foi dans le Christ, 
la rend solide et la purifie.  



Jean 20,19-30            (commentaire) 
 

Jésus se rend présent, le premier jour de la semaine, aux disciples rassemblés. 
Qui sait pourquoi Thomas n’y était pas ? Peut-être avait-il une raison fort légitime 
d’être absent, quelque affaire importante. Ou peut-être était-il abattu de tristesse par 
la mort du Maître et n’avait-il pas le cœur à se joindre aux autres. Ou peut-être en-
core était-il enfermé dans sa peur et se cachait. Quoi qu’il en soit il s’était mis à part, 
seul. Et, seul, Thomas n’a pas pu rencontrer son Seigneur et son Dieu. Seul, il 
n’a pas reçu l’Esprit Saint ni n’a été envoyé en mission pour le pardon des péchés. 
Seul, il n’a même pas pu croire le témoignage de tous les autres. 
Thomas n’était pas présent au rassemblement du dimanche, comme Jésus l’avait de-
mandé. Il n’était pas présent à la communion fraternelle. Du coup il n’était pas pré-
sent au Ressuscité, à Celui qui par sa Résurrection d’entre les morts est devenu Pré-
sence auprès des hommes. Celui-ci ne reproche pourtant pas à Thomas son absence 
physique. Il ne lui fait aucune remarque à ce sujet. Il lui manifeste seulement qu’il a 
été présent à son doute, à son incrédulité. Il lui demande seulement de croire. Car 
voilà la véritable absence de Thomas : son manque de foi. La foi permet à Tho-
mas de voir, bien plus que la vue ne lui permet de croire. 
Nous nous sentons souvent proche de Thomas, de sa difficulté à croire, de son désir 
de voir. Mais sommes-nous nous-mêmes présent au Ressuscité ? Sommes-nous 
nous-mêmes croyants pour pouvoir le voir ? Sommes-nous vraiment en communion 
avec nos frères pour pouvoir toucher ses mains et voir la plaie de son côté ? Ne nous 
réfugions-nous pas, comme Thomas, dans une solitude, loin de nos frères, ces 
frères au milieu desquels le Christ se rend présent ? Nous pensons généralement 
avoir de fort bonnes raisons d’être absent, ou à l’écart, non engagé dans la commu-
nion de L’Église. Mais pour voir et croire, il faut s’approcher, s’engager, choisir li-
brement de participer. 
Une des plus grandes miséricordes que Dieu nous fasse pour aider notre foi est 
le mystère de L’Église, la grâce de la communion fraternelle. Jésus ressuscité vit 
et agit dans le cœur de nos frères. Être attentifs à nos frères nous permet de mettre la 
main dans son côté transpercé d’où jaillit la vie nouvelle. Se mettre au service des 
hommes nous donne accès aux blessures de ses mains, trouées par amour pour les 
hommes. Choisir d’aimer, c’est voir, c’est toucher, c’est croire.  
Abbaye N.D. de Maylis 

 

 

Glorious - Agneau de Dieu - messe du frat 
https://www.youtube.com/watch?v=Uq7jVfJMjyE 

 

 

 


